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Wi'IuMn. Hecvvft, .S«»i«iiuui, «i-U.' iillianli- .|iic> ,). vi.iih ntlif, mi.i. iMi.yre p. ,|,„
l'imiili- Sii|,fi>nii>. m ii>.| pur. un nioii.niue iili«nlii r»nMii il un |.iinv,iii- «un- liinii
|iM- .li-ui (lu i»t lui laiiUi- l'n rii|io ixilr, iih.Hiihi, „-|,iii-i, lU. IKuliac est uiui viv.
U< viiii l'ip... l'clui (Imii niMin iicci-pioiiH iiveo luii'iur l.'niiHlgnrmPul iiii'foriuiilrlu m ht Hiipic-ni.''iiutiiiil
.'tm.s,.piivdB l'Egli».' ui.iver-elli', et no p^ut .imiuiu. (i.'lmir ipio .•p.prrllpcrot ; il ne l.ut (,u<- niiinle'

I." Kl Ul< lue. iplUIMl il pUll.' KIUIIUP
"1; lu IlIUllK lli- M'» pouvoir» l'Bt liXl'tl

li'i» oliiui>ii,|U(i lin l'i'-pi'it ili- piii'ti.

I" ne piui jimiii'i

|Ui' ni luiicnii iliinH non into
Ijiile n.iilin touli" nouvojiuii. prolime lu loi ,,ii oll.. » piol,.»,.,. ,{„»» tmii li^» l.-nip< et il.iiii lou» le, liiiix

..... Un nppn-liân.li' .pio id'iilogmen n..uiiMiix , t ii..inl.iviu puin^iiit p:ir irtlc il.'liniti..n rtie iiiipn.,.H nux Ki.h'li's.
I oiir,|Uiii N I iiM I hivie, ? >„t ,,« que r |.;..|,„. iouj.,un « .ff' et rH»..ivp et »i ri.|l.'fhio rliinno tout ii coup »,i ivole île
ooivluite7 .N tt-tolle pus ,|,>ui s.uw onlest.ti..ii il,. .,< pouvoiiN ,|epui, lo commi'ihfin.nt île Iimh cliivtii.nee ? Les ijùtl.
iiMioin noiuvlle» ui l nj'Mirs pi..|...nii'.* et liontinn. bh pu- le s ..iveniii l'ontili. »imt cIIim xi nonilii.'u..CH iiunlle» iii-li.
Hpnt.;etleor.int|./ h«t il l.ienililli lie ir..num.Mm' le» il.lliution» ,l„iin..e» ili.puU .lc,iu Chiin? De» «Ircl,.» ce Hont
•inul,., ,«n«.,nilonUulileetn.ve»!.i.iiedu-ieiile»i.n(lioit. I-K^Ihi., comme la temlie nicie, euiiln iiveo amour le
<li'I«tiliie.lc»us( liiist lui a conlic. iullo .»l lieuieii-e île pouvoir I.. tianHinettie ilo «cii..,ation en Ri'ii'Tatlon KUn
hruit Uieu ijii nul elle voit le» Kiililen vomi- à »on ..nseignoment et li. prati.pi r li.l.'Iem.Mit. (hiiinil ilc» enf.intu imlo-
cil«»i« rol,ellentM,nlie «Ile. elle le» avertit, le» p,B»„e, Ici men ico, et ce na,t .pi „piè» ,|,.» ann.e» ilune patienoo
(ilaignce, ,pi enhn li»»ce île tant il ohstin ilion, et surtout nlarmce ilo» ilangisr» ,111 un pireil exeniplo i.But faire courir
H .le» ain.«» simples et it<ri..r.iiite». ell.. su iraa.uiiiie a IVapper le» .viiipil.les, et à |„» reieter il« son sein mai» croye»
iiu 11 en conte h non cieur miternel ilTtre ivlnito à cette e.xticiniti'. .Si comluitc passée »era celle 1 lavcnir Utn
ilimcpieleOncile ilu VaiicanailMlinirinfiillil.iliL.,!,, S(.iiveriiul'..ntire, il ua p.is voulu linvesi, .1 un ilioil nou-
veau, pui»i|Ue le» roclierclie» les plus inmuiiiMi,es lui ont prouv.' .pie .'ctait .l.-,in ( |irist nui len av,,it investi et une
Il ini le» jtranile» luttes île 1 Kglise, le» rontilos en i.v.ii..nl souvent us.., aans .pr.uci prolestalion se lit cntenilie
a pirt celle .le .eux .|UI en étaient çonil imii.'s. l.-s l>,.res .lu Concile ellruvcs ,les attiipie» noml.reuses île» .S,.ciété»
.xecrete». Iles m iiiv.iiiilivie» et lie» puis» inces lempoi elles uonire cette Hupivine aiitorif, ont cru que le moi.ient
iMitt arrive île la placer ilans une rcgi m m itt upi iMe, et ils ont cru iveo r,us..n .ippuvor et mi'iiiB saiivomnler, autant
i|U il il.-penilait il eux, toute» le» autorité.! spiritUMlles et tempoiell,.s, l.attue, en l.iè. lie par les • tfrt» reiluul.le.» île
1 licresie et île I ini|ii.lc.

•"• ' oiicile na pan eu. voua «-ton .lit, tonte li lilierté nécessaire pour une il.'cision aussi imiiortanto. Nous
«avons que .elteililli.MilUMiete plus .riine lois pn-entee, .Sou» .lirons ,l,aic et à ceux .lUi l'ont i:'iie, et à ceux
1)111 la leioiit encore, qu ils lien ont pas .saisi la port car, en li-iionvcit, il» tout au corps v.Mi.'rililo îles l'iu-
leurs un bien cruel outrige, puisqu il» le» supposent c.p il.les île trahir leiiisjlevoirs, en .r.lant a une pression injuste,
ortei. leur iliraisje ilonc, p .rlc/. vos regar.la sur ces l'ontiles ivunis à Unno. 11» sont venus .le toute» les contn4s iln

la terre
1

il» n ont écoute m leur âge, m leurs niirniilcs. ni, ,-e .pii les ti.ucl.ait l.ien ilavantage, lo» hesoins îles ..livres
nonil.ieuse» 1,111 leur etiient conli.'es. A la parole .lu l'ontile .-iupreine. tons se s.inl levés et ont marclié. Usent
eiitenilii sur leur passage (les VOIX ,,ui les e nviaient au ret.iur. .|iii con.lamnaient leur» «inailices; il» ont ont vn les
autorues temporelles pioleier île» nuMiace», et ils iiont pas été ehranles ; et vous voulez que ces homme», ..ni ont pu
«uiiporter la latigue. hraver les menace» et la calomnie, vous voulez que .les mi-sioniia le» qui ont résisf aux tyrans et
Il 1 1 persécution, ne savent venir a Home, que pour laiie un acte .le liiiMesse, et trahir leur oroyanro par une imligne
liichet<>V \ ,.us voulez .|Ue le l'ontile .Ion tluniveis eiiiier procl.ime l.i vertu et I ailiniriiile .lésiiiiére»»enient ait al.iise»
lie hon autorité pour intmiiiler lei pasteur», et les |.ort.-. à transgresser leur» ilevoirs ? (;..»«ez.l6 déverser un p oeil outrage
sur ceux que voi. a.mez et que vous aimerez. Il n est pas d .ns votre car ; qu'il ne soit pas non plus sur vos lèvre»
l.a liberti' dan» lo Concile avait ete portée & ses ileinien» limites. Les Kiiiinenls C.irdnaux qui l'ont prési.;.' l'ont
respectée aveii une attention portée .jusqu'au scrupule, et ipie I on a pu trouier par l'ois ex iggén'e. ,<i dan» le développe-ment de leurs pense. quelques orateur» ont été .iriété», c'est qu'ils s étiieiit évidemment éloigné» du sujet, et iiu'il
paraissiil ne. essaire de -s y nippeler. Dan» une seule séance .les a.s»eml,l.-e» législative» nui jouissent -d'un respect
plu» universel, le» rappels a loiilie ou ttl» question y sont aussi nombreux dan» une soûle sù.nice, ou'il» i'uiit été àHome pendant toute la iluri'e du (Joncile.

.->.). Ou objecte aussi, l'opposition forte et complète .pii a éu> fiite au (.'onc^ile. Nous savons. Nos Très chera Fi-ére»
.|ii 11 y aeude»oppoiiition»-, mus n.ius savons qu'elles ont été singulièrement grossie» par In» feuilles publique» oui'
a detaut des renseignements ex .et» substituaient leiii» invention» d'un esprit avile de nouveiiilé et' lésireux de les
l.iire adopter par l.-s autres. Xou; ne cher.hon» pa» à voii» di»»imuler que les Snivei lin» de 1 . tene en avaient prisombrage. Trompés par leur soiiv, .,ir, on par des n-cit» exagéré» ils croyai.nt diy.i voir renaître de» temp» qui ne «ont
l.lii» et i|Ui ne peuvent plus reven r. Un examen sérieux aunit dii leur démontrer qu'il ne H'agl».sail pas an Conciln
de domination, de puissan, e terrestre, mus uniiiuement d'un jjouvoir tout spiriuiol, qui in.lirectemenl rart'ermissait
leur autorité, aulieu. le I ébranler. Les Evisiue» doivent, il est vrai, évit.-r des fniisseinents ..ni ne ^.int pa» n.'.ces-
.-aires

1
mai» ils ne peuvent pas ouMier que tout Kvéqiie .,ni eheich.-iait la popula.iié en comproinotlmt lin lependanco

et la .lignite de son ministère cesser.il d'être le mmistiv de ,l,.sus Christ. Ils ne doivent pa» non iilus oublier .iun
s ils iloivent respect aux pui.ssinC's de ce inondo, et jusqu'à do cert-iines limiies, des égiids pour 1 .ipinion .,ui est eti
dehnitive la reine du monde. 1 Kglise n'est pas faite pour subir le» loi» de cette reine la, ni pour suivre ses mobile» et
trop souvent injustes caprices. Kn remontant à nos oiixiues chiéii,.niie« et en suiv iiit 1 1 vin de 1 Eglise iiisi.ues à nos
jours, qu on se deiiiMnile ou les .AjK.trB» auraient établi le royaume de Dieu sur la terre .s'ils aval, nt craint do froisser

ppositious
pir la prédicition do l'Evangile l'opinion qui dominait de 1 ur temps, et i|Uk nirtoiit où ils cxoitiiont 1.

de I puissance» de ce nwnde, il» s'éuiiint condamnés au silence'.' El ipiel ser.it l'avenir .In Christimisme '/ l/ue reste
rait 11 de notre .Symbole et de notre Déoalogue, ïi les Eve pies en retran h lient tons les points ijiie l'opinion nui ilomino
iiujonrd hui desapprouve et voudrait supprimer'? Disons lo donc sans craio'e. I.i lermeié .les Evéqiie» à n'obéir nu'aux
inspirations de leur» consciences, et a sauvegarder le» principes de la foi. m ilgn- les men loos et les ilitti ultes ne pou-
vait que les rendre plu» dignes (le votre amour et de votre conliance. On achéie le repos ifte par les concession» et
le» trmpori»ation», m us on ne sauve pas les principes. Nous no cherchons pas n.m plus à nous dissimuler iiuinilepen-
ilamment de l'opposition des Souverains de 1» terre, il y a eu aussi celle d'un cert .in nombre d'Eve lues m ds on p ir-
lant do cette opposition, nous sommes loin de lui reconnaître les caractér s de celle qui est représentée par le.» feuilles
publ que», obstinée, et organisée pour le mal. Non, Nos Très Chois K.ères. dans ce Concile, comme dans plusieurs do
ceux des siècle» passes, de» dissentiments se sont pr.sluit». Nous n • devons pis en être surpris. De» opinions oopo-
sces peuvent se produire, se heurter, même pendant la discussion, mus la décision qui termine tous les débat» doit
reunir les esprits et tous les «eurs dans une parfaite unit<^ de sentiment et de loi. N'oubliez pas que c'est touj.iur»
du cote dos Evêques qui sont unis au Pape que se trouvent la vente Citholi.jiio exprimée pir SCml Am .roieo • •• fin
l'il.iif, lin KccUMa." Rem irquez aussi que la plus grande p irtie .los pieux et sav un» Evé.iues qui l'ont oonosée li

1» foi la plus profonde
:
"Seigneur, je me rends, et je crois. ' Spectiole .idmir.ible ot gloi v >our le O.itholi isine I

Car ce n est que dans son sein qu'd peut se produire. Tint
.
pi., la vérité reste eiiexire d ms le ..o -. une de l'opinion Iv

discussion reste libre; mais quand l'Eglise a parlé et qu'elle a dé.-laré qu'une vérité est du lomiii ode la foi il ne reste
plus pour le (.atholique que la soumission la plus entière, at c'est là l'exemple mémorable qui ,i été donnée pir ceux l.àmémo qui étaient le» premiers a opposer ce dogme nouveiu. Ils ont exprimé au .Souverii.i Pontife leur soumission àHome même, et ceux que des doVuirs pressant» ont appelés A quitter la Cité Eternelle se sont empressé» d'envoyer leur
acte de soumission. Du reste, Nos Très (.'hors Frères, si quelques uns d'entre eux résiaUiient encore (ce que la charité
chrétienne ne nous perm?t pis (le croire), noua n'aurions qu'à verser des larmes sur leur ohalination, » ns que notre
toi en put être un seul instant ébranlée

;
car nous ne perdons pas do vue que les homme» méme.s qui aui-iiient le plus

utilement et le plus glorieusement servi la Religion perdent toute autorité, et ne méritent plus aucune oonHance désqu ils cessent (1<» croir. a 1 Eglise, "Depuis Tertullien Ju-spi'à nos .jours, combien no s'est il pas rencontré d'hommes
eminents sous bien des rapport», ' a dit le docte Archévô.iue de Cambrai, qui ont méconnu sa voix et ont la prétention
de la oonuuire. Ils 1 avaient defen.lu «veo un grand talent, et un gtand éclat, et s'étaient acquis par là des droits A
notre reoonnaissancequ'elle leur a to^joura lirgement accordés

;
nuis qui n'avaient p.as acquis le droit do lui imposer

leur direction et de la dominer. Pierre ne peut pas rem -ttre à d'autres m:iins, quelimes habiles iinelles soient leifouvernement .|i|A ,ré»iiK.t Visi l.ii a ennlé I 'û"".!e.'l r«>i..ai «„;* «..- — j..'....,.»-- .._ i -..,.. ... ,*., ',
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.,.- ,„ i^s ttisies chiiles que raconte
i histoire, et celles dont notre siècle ai; le témoin. Nous les déplorons, m li» sins noua laisser ébranler.
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